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Toute sa vie, Baboussia, 80 ans, s'est dévouée  aux siens. 
Pour ses  enfants et petits-enfants, elle était la personne la plus importante

au monde. Les années ont passé. Les petits-enfants ont grandi.
A la mort de sa fille, Baboussia cherche refuge auprès de ses parents proches.

Mais la Russie a changé et chacun trouve une bonne raison
de lui fermer sa porte. A présent seule, Baboussia, 

décide de suivre son propre chemin. 
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Lidia BOBROVA
Née en Sibérie orientale en 1952, Lidia Bobrova est diplômée de la faculté
d’histoire de Léningrad en 1975. Elle travaille ensuite à la bibliothèque de
l’Institut Expérimental de Médecine de Léningrad. Ne voulant pas caution-
ner le système en place, elle renonce à l’enseignement et étudie l’écriture
de scénario de 1978 à 1983 au VGIK, l’école de cinéma de Moscou. 
De 1987 à 1989, elle suit les cours supérieurs de scénariste et réalisateur
sous la direction de Evgueny Gabrilovitch. C’est là qu’elle tournera son 
premier court métrage et son film de fin d’études « Oh, vous mes Oies »,
qui sera refusé, car trop éloigné de l’idéologie officielle. Elle rejoint alors
Lenfilm, mais ses scripts sur le mode de vie du citoyen soviétique seront
rejetés pour les mêmes raisons. Avec la Perestroika, son scénario est enfin
publié, puis produit par le studio du film expérimental du cinéaste Alexis
Guerman à Lenfilm. En 1997, elle tourne « Dans ce pays là », distingué
dans de nombreux festivals dans le monde et qui rencontre un succès
public et critique en France.
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Filmographie

Oh, Vous, mes Oies ! 1991
- Grand Prix du meilleur premier long métrage européen,  Grand Prix SACD du meilleur scénario. 

Festival « Premiers plans » à Angers, 1991
- Grand Prix du meilleur premier film du festival du film de Moscou, 1992

Dans ce Pays-là 1997
- Prix de l’Etat (plus haute distinction possible en Russie) 1998
- Grand Prix des « Rencontres Internationales de Cinéma » à Paris, 1998 
- Prix du film de la paix au festival de Berlin, 1998
- Prix Spécial du jury au festival de Turin, 1998
- Grand Prix du Jury et Grand prix du public au « Festival du Film de Femmes » de Créteil, France, 1998.

Baboussia 2003
- Prix ARTE, Grand Prix du public, Festival « Rencontres Internationales de Cinéma à Paris » 2003
- Prix Spécial du Jury, Prix du Jury Œcuménique et Prix Don Quichotte, Festival de Karlovy Vary, 2003.
- Grand Prix du Jury au festival Cinéssonne, France, 2003
- Meilleure actrice, Festival de Kinotavr Sotchi 2003
- Grand Prix au Festival des Festivals - St-Petersbourg 2003
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Entretien
Qui est Baboussia ?

C’est l’héroïne de mon film, une grand-mère russe. Dans la vie, elle n’est pas actrice : elle vit dans le petit village 
de Podiougo dans la région d’Arkhangelsk, est mère de 7 enfants et cultive son lopin de terre.

Baboussia aurait-elle pu être d’une autre nationalité que russe ?

A en juger par la réaction des spectateurs dans différents
pays, chacun se retrouve dans Baboussia. Les Russes
n’ont pas l’apanage de la vieillesse. Mais le fait de 
cohabiter longtemps avec ses parents est assez fréquent
en Russie. Toute leur vie les parents aident les enfants,
qui souvent en contrepartie les hébergent. Il faut dire
aussi que nos maisons de retraite ne sont pas reluisantes !
Ce sont vraiment des mouroirs. Si on a beaucoup 
d’argent, on peut trouver des structures d’accueil 
correctes. Pour les riches en tout cas, pas pour les
grands-mères de la campagne comme dans mon film.
On m’a raconté l’histoire de gens fortunés, qui, n’ayant
pas le temps de s’occuper de leur mère, l’avaient placée
dans un foyer où, tous les ans pour son anniversaire, 
ils payaient un couple d’acteurs pour venir la distraire
et jouer le rôle des enfants. Je trouve cela terrifiant ! 

Ne dressez-vous pas un tableau très sombre de la
Russie actuelle ?

C’est drôle, parce qu’en Russie, certains critiques me
reprochent au contraire d’avoir donné une image trop
rose, trop bucolique, avec ce village où les habitants sont
si gais, chantent, dansent et sont pleins de vie. On m’a
ainsi accusé d’embellir la réalité alors qu’il est d’usage 
en Russie de montrer tout en noir. Mais pour moi le 
peuple a du talent et aime la vie. Et si je filme l’alcoolisme
ou la misère, ce n’est pas pour « vendre à l’Occident »,
pas plus que mon propos  n’est d’opposer des gentils « vieux Russes » des campagnes à de méchants « nouveaux
Russes » des villes.

Que pensez-vous de ces « nouveaux Russes » ?

Si certains ont réussi à améliorer leur situation grâce à leur intelligence, leur travail et leur capacité à s’adapter 
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aux nouvelles conditions de vie, tant mieux pour eux ! La vieille génération a tant subi, avec la guerre et le commu-
nisme qu’elle n’aspire qu’à un peu de paix. Je déplore seulement le manque de gratitude de ces jeunes loups qui ne
doivent leur réussite qu’aux sacrifices consentis par leurs parents. La génération de Baboussia et d’Anna a connu la
guerre et de nombreuses crises : elle représente le passé de la Russie. Les petits-enfants sont notre présent. Quant à 
l’avenir, il est personnifié dans mon film par Olia, rescapé de la guerre en Tchétchénie.

Pourquoi la mise en parallèle de la dureté quotidien-
ne dans les campagnes et l’horreur de la Tchétchénie?

C’est dans ces petits villages que l’on puise la chair à
canon pour la Tchétchénie. Ce sont ces mêmes villageois
qui voient revenir les cercueils avec leurs fils dedans,
quand ils ont la chance de pouvoir récupérer les corps.
Ils se sentent concernés de très près. La Russie est 
aujourd’hui un pays sur le sol duquel coexistent la 
guerre et la paix. C’est pourquoi je montre en parallèle
la scène de la fête villageoise et la chronique de la 
guerre en Tchétchénie à la télévision. Les bulletins radio
ou les informations à la télé parlent de la guerre et du
nombre de disparus, mais avec le même détachement
que pour les prévisions météo. On n’y fait même plus
attention, sauf ceux qui ont des enfants en âge d’être
appelés. Ceux-là se demandent : pourquoi ? Pendant 
la seconde guerre mondiale, on défendait son pays, 
son territoire, on savait pourquoi on mourait, mais là ?
Ceux qui ont perdu un enfant maudissent les instiga-
teurs de cette guerre, sans savoir s’il s’agit de Dieu, 
de leur propre gouvernement ou des Tchétchènes.
D’ailleurs leur question n’est pas de savoir qui est
responsable, mais simplement « pourquoi »?

Ces enfants sacrifiés par la Russie sont-ils les mêmes
que ceux participant à la fête du village ?

Exactement. On voit tout d’abord une exposition avec des dessins d’enfants, notamment ceux d’Ivanov 
et Semionov, noms que l’on retrouvera quand le policier regarde les passeports des disparus en Tchétchénie. 
Les enfants qui dansent habillés en matelots évoquent inévitablement, pour les Russes, la tragédie du Koursk. 
Les jumeaux sur scène rappellent à Baboussia ses petits enfants morts en Afghanistan. Vitia n’est pas qu’un alcoo-
lique, il était doué pour le dessin et aurait pu tourner autrement. Cette fête n’est pas un étalage du folklore russe,
c’est mon cri du cœur : notre jeunesse a du talent, au nom de qui, de quoi, la sacrifiez-vous ?
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Le thème du sacrifice est récurrent dans vos films…

Oui, parce que je ne parle que d’amour. Or, l’amour engendre des sacrifices. Baboussia sacrifie tout à ses enfants 
et ses petits-enfants. Elle peut sembler très à plaindre, mais je ne crois pas que ce soit la plus malheureuse. C’est 
la seule qui n’ait pas vécu pour rien dans la mesure où elle a beaucoup aimé. Toute sa vie tourne autour de l’amour
qu’elle a pour ses proches et des sacrifices qu’elle a consentis pour eux. Et  cela fait sa force. Alors que Liza, 
qui a renoncé à son véritable amour pour Nicolas pour aller faire carrière à Moscou, n’est pas heureuse. On peut se
sacrifier par amour, mais pas sacrifier l’amour. Baboussia personnifie l’amour, l’âme du peuple, une certaine image
de la Russie.

Vitia et Liza symbolisent-ils le fait qu’à la campagne il n’y pas d’autre choix que boire ou partir?

Non. Prenez  Nicolas ! Il ne boit pas. Il chante, danse, joue de la musique, forme les jeunes pour que ceux ci 
n’oublient pas leur folklore ni leurs traditions. Il a mieux réussi que certains, même s’il n’est pas heureux en amour.
Mais l’alcool fait partie intégrante de notre vie. Comment filmer la vie du village sans ça ? Le plus important n’est
pas que les gens boivent, mais pourquoi ils boivent. 

Comment avez-vous trouvé vos acteurs ?

On pourrait croire que si j’ai tourné jusqu’à maintenant avec des non-professionnels, c’est un choix délibéré, 
mais pas du tout. Pour mon premier film, je cherchais des acteurs professionnels. Or j’avais peu de moyens et je n’ai
pas trouvé d’acteurs qui correspondaient à ce que j’avais en tête. J’ai tenté le tout pour le tout en faisant appel 
aux gens du village et le résultat a été surprenant, au-delà de mes espérances. Pour le second film, j’ai de nouveau
cherché des acteurs professionnels, qui se sont révélés impossibles à gérer pendant le tournage. Se sentant en 
position de supériorité par rapport à des villageois, ils étaient détestables sur le plateau, me disant comment 
je devais tourner telle ou telle séquence. Ils avaient un avis sur tout et le film en pâtissait. Je les ai donc renvoyés
jouer les divas à Moscou et à St Petersbourg et j’ai de nouveau fait appel à des non-professionnels. Pour Baboussia,
j’ai découvert des acteurs en province, doués et généreux, qui se fondaient dans mon histoire et ne contrastaient
pas avec les non-professionnels. Il y a eu une bonne alchimie entre les membres de l’équipe. 

C’est donc juste une question de chance si cette fois 
j’ai trouvé les acteurs que je cherchais ; j’ai même eu 
souvent l’impression d’avoir un petit coup de pouce
d’en Haut quand j’étais dans le doute. Par exemple, pour
le personnage d’Ivan (le gendre), j’ai retrouvé par hasard
la photo qu’un acteur m’avait donnée il y a 12 ans pour
« Oh vous mes oies ». Je ne l’avais pas retenu à l’époque
et j’avais oublié jusqu’à l’existence de cet acteur qui a été
parfait dans le rôle d’Ivan. 

Idem pour Baboussia : j’étais sur le point de renoncer à
faire ce film, car j’avais auditionné pas mal d’actrices et
qu’aucune ne me convenait pour incarner Baboussia. J’ai
vu par hasard une photo chez quelqu’un. J’ai rencontré
cette femme qui s’est avérée trop âgée, mais sa fille qui
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lui ressemblait trait pour trait, a accepté de jouer le rôle. Encore une fois, ma bonne étoile m’a aidée.

Je dois avouer que j’ai aussi un faible pour les paysages de mon film : le traîneau filant sur la neige, l’arbre couvert
de givre dans la nuit, près de la fenêtre. La région est extraordinaire, la lumière est splendide. La campagne russe
est plus qu’un décor, elle est aussi importante que les personnages et déteint sur leur caractère.

Le tournage s’est il effectué dans des conditions difficiles ?

Un tournage est toujours un moment extrêmement difficile pour un réalisateur. La neige et le givre sont magnifiques
sur la pellicule, mais quand il faut travailler 16h par jour les pieds dans la neige, sans toilettes correctes ni endroit
pour se réchauffer, pour s’entendre dire à la fin de la journée que toutes les heures supplémentaires des figurants
ne seront pas payées, aller annoncer cela à des villageois transis, je ne qualifierai pas cela de facile. Heureusement
que j’avais un coproducteur français, Jean Bréhat (3B Productions), et que l’aide directe du Ministère de la Culture
française est arrivée à point nommé. Sans elle le film n’aurait pas pu se faire et le tournage n’aurait pu reprendre
que l’hiver suivant ; il a plu pendant deux semaines, la neige a fondu, c’était fichu pour tourner la suite à moins d’un
miracle : l’argent de la partie française est arrivé et il a regelé à –30 ! Les péripéties en plein tournage usent le moral
des troupes et font vieillir prématurément un réalisateur. Je dois ajouter que le regard critique mais toujours 
bienveillant de Jean Bréhat a énormément enrichi Baboussia.

Que sont devenus les  acteurs de « Dans ce pays là » ?

J’ai fait de nouveau appel à Anna Ovsiannikova pour incarner la sœur de Baboussia. Les autres actrices travaillent 
sur différents projets. Chez les gens du village, « Zaika » est mort, « Ziganok » aussi, mon frère est très malade. 
« Skouridine » continue à s’occuper de ses bêtes et à faire des oiseaux en bois. On s’écrit de temps en temps. 
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Pourquoi avoir attendu si longtemps depuis « Dans ce pays là» ?

Je ne fais pas de cinéma pour gagner de l’argent. Pour moi, le cinéma est ce qu’il restera de moi après ma mort.
Attendre plusieurs années entre deux films n’est pas un problème. J’ai refusé plusieurs scénarios dans le passé. 
J’ai profité de ces années pour voyager en Russie et à l’étranger par le biais de festivals de cinéma. Cela m’a permis
d’aller à la rencontre du public, de mieux le connaître. 

Ne vous sentez-vous pas trop jeune pour faire un film sur Baboussia ?

J’ai connu récemment plusieurs tragédies personnelles qui m’ont obligée à évoluer. Mais un jeune de 20 ans pourrait
tout à fait faire ce genre de film si cela correspond à ce qu’il ressent. Ce n’est pas une question d’âge, mais de vécu.
Ma grande peur était justement que les jeunes ne se sentent pas concernés. Mais c’est tout le contraire, j’ai vu beau-
coup de jeunes rire et pleurer lors des projections. Nous sommes tous concernés. Les souffrances et la culpabilité 
vis à vis de nos proches sont le lot de tout un chacun. Si après avoir vu Baboussia, une ou deux personnes se sentent
l’envie ou le besoin de faire un geste vers leurs proches, cela justifierait amplement l’existence de mon film.

Propos recueillis par Christel Vergeade
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Liste artistique

Baboussia . . . . . . . . Nina CHOUBINA
Anna . . . . . . . . . . . Anna OVSIANNIKOVA
Victor . . . . . . . . . . . Vladimir KOULAKOV
Nicolas . . . . . . . . . . Serguei ANOUFRIEV
Liza. . . . . . . . . . . . . Olga ONICHENKO
Taia . . . . . . . . . . . . Galina BOKACHEVSKAIA
Valia . . . . . . . . . . . . Valentina TCHERKAZIONOVA
Macha . . . . . . . . . . Galina VOLKOVA
Tolik . . . . . . . . . . . . Vladimir BARANOV
Ivan . . . . . . . . . . . . Youri OVSIANKO

Liste technique

Scénariste et réalisateur . . . . . . Lidia BOBROVA
Directeur photo . . . . . . . . . . . . Valéry REVITCH
Chef décorateur . . . . . . . . . . . . Pavel NOVIKOV
Montage . . . . . . . . . . . . . . . . . Tatiana BISTROVA
Ingénieur du son . . . . . . . . . . . Maxime BIELOVOLOV
Chef costumier . . . . . . . . . . . . Irina PROCHINA-SAKANIAN
Producteur exécutif Russie . . . . André ZERTSALOV
Producteur délégué Russie . . . . Lenfilm studios
Producteur France . . . . . . . . . . 3B productions
Avec la participation du Centre National de Cinématographie

Musique. . . . . . . . . . . . . . . . . . Chansons populaires. 
Valse de Serguei ANOUFRIEV.

Adaptatrice et traductrice . . . . Christel VERGEADE
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Téléchargez le dossier de presse au format PDF
ainsi que les photos de presse sur le site :

www.baboussia.com
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